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1< le -a/t

U tue guê-pe dLis le b) iis i nl vaut deux dtans le
cou.

Irm sucui -. nieure à deux 1uoîti s plus loin qlue
lat persévérantcs'.

t uA lEuR ' : Ne batzjiuasun tapis
pûtndant qu>>'il est ilt teire.

L'biotilttt- toujours suave e-t souriant est aussi
inipide q~u'un i ~u ddiitig sans 4el.-

t, îuîîîd un hiommne Commence à voir doubile,
c'est (lue ses verres sont trop forts.

M~on caractère est comme nies bottes, disait
unt politicieni, plus ot> le nîoircit, plus il reluit.

La moi-t d <i cli> f dl'umne gr-ande miaison de Co0 -
nîa,îous a enlevé un homitme imp1 ortant ; niais

soit esprit reste parmii nieus.

Si vous êtes dlu nmauvais côté d'un ar' utent,
faul'ilez-vous do l'autre, sans comtpter (lue votre
ad vlersire( ilieut être ut> hotu1l11 nieIsiet pris.

Cuelle otraic tions8

L'e-au salée donne du poisson frais.

Les miots vifs rale-ntissenit j'amiitié.

C't-st quand le Ciel al les bileus qu'il est le plus

Allez donc parler (les causes <le la colère, quand
il faut chmautier la théière à blattc pour la faire
Chanter!

Une jeune fill lie peuit de>venir une bonne
mtoitié qu'-n chamanit do quartier.

Moins un hmmîe a de têète lus il la perd.

S 1 tE ENT1 L, L E M .xî 1' AT1

Le maisrat- 1>ivemu, q>uel est votre état?
-Uit pe- nfiév reux, voltre hionneisur ;je n'ai pas1

ferilite i 'oeil de lt ituit'. 'oseglje ne v-ous est
remercie pas mîoi ns

RAISONNEýÎEN'' NE(..Ri

L- pater Joulea pot. -Ca nie fait dle la
peine die vous voir rîtener cette vie. Ne savez-
vous pas quit les méchants endureront les feux
éterîi4s dle l'enfer pour toujours?

oncle 'l'osa.-Je n'y croîs pas, piarce qlue vous
ravez bien qu'il n'y a pas une constitution cap>a-
bIe de résister à cela.

L'EX lý(C UT D N PAR L'F E LEC'l'RI CITÉ

Le condaminé est sur la chaise électrique.
Le' ~/c-Avez-vous quelque chose à dire
a'utqu'on vous dépêche dans i'étti-rnité
Le co~ndamné -Non, nionsieur ; nmais, nmais,

s'il vous plaît, nie m'envoyez pas collect.

LA BELLE AF[FAIRE

Clu--,. un dentiste.
-C'e4; il vriai que vous vous vantez d'arracher

les dents sans douleur.
-Oui, mnonsieur, C'est vrai.
Après l'opératio'n
-8upré chien ! Pour des dents extraites sins

douleur, çi faiit bigremnent mial ! Vous nm'avez
trompé, bien sur.

-Quand je (lis (lue J'arrache les dents sains
douleur, c'est à moi que ça ne fait pas mal.

POUR APPRENDRE SON MÉTIER

Le miagistrat au prévenu, un gamin d'on dou-
zaine d'années, surpr-is tu train de pratiquer le
vol à la tire':

-Vous cornniiencez bien jeune, mon enfant.
-Dans notre faîmille, on n'est pas riche .papa

nous force à travaille-r de lbonne heure.

PAS NÉCESSAIRE

Le ~u-j's -Al ! mon gar-:on .. vous pouvez vous
vaniter dte tie pas avoir itnventer lat poudre.

ld.e-'p iui'a (lit <lie c'est inîutilc et qu"on en a
jêà sufflisammnent comime va.

LA CHANSO.N DU TÉLÉPHONE

(Poufr leSuE >

Nons y ajouterions v-o!ontier l'air; mais elle
est trop jeune pour en avoir un.

1

Je suis la fi le aut téPlione;
C'est moi (lui réponds quand on sonne
]Et qui reçoit tous les houels.
Ting (' fin". Iinig; ting ê ling, ligne.
Re~ine (le touts les numéros
Que mon cher public me résigne,
Je (lois sans trêve ni repos
Présider à tous les propos
Qui se promtènent sur lit ligne,

uS anq uter au huis-clos.
II

Je suis là, semaine et dlimanchie,
Le jour, la nuit, mais en revanche
JIe connais les faibles dle tous,
'r'ing ê ling, ling, tiog é ling, ligne.
-lc ris bien des amoureux fous,
Toujours présents au moindre signe;
En suivant le nombre de cDups,
,Je sais l'humeur ou le courroux
D'u monsieur preEsé (lui trépigne
Ou <l'un mari jaLloux.

C'est~ unec place sans pareille

Non pas pour 1" i-l ; mais pour l'oreille.
P>our moi chacun a soit dossier.
'ring é jing, llng, lingé I-ing, ligne.
Je ferais unt volumne entier
D)e ce que sans bruit je consigne.
J'ai tant;tt n chant dle ramier,
Tantôt un couple chicanier
Qui le long dles fils s'égratigne
P'our nie détsenîtoiyer.

IV
Ne craignez pas (lue j'en) abuw,
'l'out simplement cela m'amuse
Sans le msoindre inconvénaient.
ing ê lînig. jing, ting é ling, ligne,

J'ainme à servir tout bon client
S'auns trop lire entre chaque ligue.
.J'aide nième à bont cecient
Li jeune fille confiant
Un petit mot qu'elle souligne,
A son étudiant.

-Maminan, j'ai donné une grosse tape àJuliette;
je suis bon garçon, hFin

-Bon garçon, tu n'as pas lionte ? Tu es un
mnézhant. Pourquoi dlis-tu que tu es un bon gar.
çon?

-arce que .je suis venu te conter mon mau-
vaii coup de suite.

EXAMEN DE DROIT AUX lE,'ATS UNIS

L'examtiiateur. -u suez vous, nmonsieur?'
Le candida.-Oui, monsieur.

L'ecamnatur.-Ofrezmoiun cigare. Très-
bien. Maintenant, dites-moi quels sont les prin-
cipaux devoirs d'un avocat ?

Le cawdidat. -Elever autant que possible le
elkilî>re de ses honoraires, chercher à augmenter
le nombre de clients.

L'examinateur. -Parfait. Lorsqu'un procès est
entamné, sur quel pied devez-vous vivre avec
l'avocat de votre adversaire?

Le candida.-Sur celui de l'intimité.
L'examinateur.-Très-bien ; vous promnettez de

devenir un des ornements de barreau. Mainte-
snant, connaissez-vous le devoir que avez à rem-
pîlir envers moi?

Le candidat. -Mon devoir est de vous inviter
à boire.

L'es-aitinai eur. -Et si, par hypothèse, je re-
fusais ?

Le candidat .- On ne trouve pas de précédent
à pareil fait. Je ne puis répondre à la question.

L'examtinateur. -Superbe. Bravo! L'assu rance
avec laquelle vous venez de faire cette déclara-
tion prouve que vous connaissez parfaitement la
loi. Je vais signer votre diplôme.


